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Primitives de prix ou de ,nl™^2nes Kens° adfèteronfde la”marchandise 
X™ »™taVrdnà la"Æ simplement perce qu’elle est exotique.

M. Caldwell: . .
• e p Non car les manufacturiers0, Parce que le style en est nouveai . \au ’de ia marchandise amé- 

canadiens fabriquent des styles absolument . magasin.
ricaine; ce sont les détaillants qui rif‘ bon nombre de ces établisse-

Q. Vous affirmez qu’en j’absence de tort tog, Canada nc comptait
ments fermeraient leurs portes, puis vous Jire« cn seraient plus prospères.— 
due dix établissements de cette, categorie le-, <- demeureraient les
R- E nl’absence de tout tarif je dois dire ^ue, selon moi, ^]e ^ que les
Petits établissements pourvoyeurs des jes 1 ^ Vobligation de cesser
grands etablissements se verraient, tôt o > ’évités ont pris un caractère 
leurs opérations. Les établissements dont Es activités^ont^ ^ d($g
national disparaîtraient dans un laps de ton p- q
établissements américains. grosses entreprises seraient dans

Q. Vous venez de dire, cependant, que 'Sg entreprises pour répon-
•• ««meure pctureJ-R. Il rester» * ^'^«rKeint dan, des
dre à la demande locale, je veux dire faisant un comme
limites restreintes. L’expérience me l’a appris.

Le président: „ TU d;t miP
Q. Passons aux déclarations de M. fabrication a été de

m moyenne de capital américain place en ^ de $240.000; mais dans
*187.000. et que cette moyenne au Canada en '=“ f/ans Vautre il ,'agit
M* cas il expose une situation d avant-gue ’ , j formule fournie aux
fune situation d'après-guerre. Il y de premier établis-
fabricants canadiens pour y faire leurs dec.la . bâtiments et aménagement, 
ornent, comporte quatre rubriques: cmpiacemrat ^1^ ^ voic de fabrioa.
Machinerie et outillage, materiel en mains, app v dminist,ration, le tout sans une 
S'”, «te., encaisse, comptes de 'tenir compte des
Place pour les déductions; rien que le cap h ,c recensement américain
defalcations. Il semble bien qu il soit arr . dien donne un capital brut. 
°umit un capital net, alors que le recensement,!: dflns son obiectivité.
^ preuve 
c’est

A CclplX/ül I1GU, cllUrij l]UG IG icbououj.jjv-i*w ----------que M. Deachman ne représente pas la situation dans son objectivité, 
dan" l116 cn mains des données à l’effet que la moyenne du nombre d’employés 
Rnis GS établissements canadiens est de 76, alors qu’elle arrive à 128 aux Etats-

M. Caldwell:
Q.- D’où vous viennent ces données? R. De sources officielles. Le procédé 

nadien consiste à diviser le nombre d’établissements pat e n 
Ployés.

Q- Avez-vous inclus dans le tableau canadien les établissements de 5 
^Mployés?—R. Je prends la totalité des entreprises canadiennes. La definition 
Ü Un établissement industriel étant la même ici qu aux Etats-Unis

Q- Comment appelez-vous la chose?—K Un etabhssemen inc s • 
bQ- Et cela s’appelle un établissement industriel un groupe de cinq employes? 

Oui
Q. Compte-t-on beaucoup de ces établissements aux Etats-Unis dotés

lat
, vompte-t-on oeaucoup ue vco ------ - , .
a>ssi peu d’employés?—R. Je ne saurais dire, proportionnellement a la popu-
-lon.

[M. S. Roy Weaver.]


